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«TERRES D'ISLAM» - EPOPEE D'UNE EXPOSITION
Anne-Claire Schumacher1 et Hortense de Corneillan2

L'exposition «Terres d'Islam» s'insere dans un cycle d'ex-

positions sous-titrees «L'Ariana sort de ses reserves»
visant ä etudier dune maniere globale et exhaustive un pan
des collections du Musee Ariana. En effet, force est de con-
stater que la mission premiere de notre travail de conserva-
teur, ä savoir letude scientifique et la publication des

collections de l'institution, est souvent releguee au second

plan. Au sein dune equipe scientifique restreinte comme
celle du Musee Ariana (un conservateur responsable, un
conservateur-restaurateur et deux collaborateurs scientifi-

ques - ces trois derniers ä temps partiel de surcroit -) les

energies sont portees vers la mise sur pied des expositions
et evenements, qui laissent peu de place ä letude et ä la

publication des collections. C'est pour cette raison que
Roland Blaettler, conservateur de l'institution entre 1994

et 2009, a initie un cycle d'expositions consacre ä la mise en
valeur de nos collections. La premiere edition (2006) a ete

consacree ä la faience italienne. Elle n'a pas fait l'objet -
faute de forces de travail süffisantes - d'un catalogue. La

pertinence d'un tel projet et sa bonnc reception aupres du

public nous a confortes dans la necessite de poursuivre ce

cycle. Par contre, la charge de travail necessaire ä sa realisa-

tion implique un espacement temporel entre chaque edition.

Le troisieme volet, consacre ä la poterie et au verre
emaille suisses, est prevue en 2017.

1 Conservatrice responsable du Musee Ariana et commissaire de l'ex¬

position «Terres d'Islam».
2 Conservatrice-restauratrice du Musee Ariana.

Le choix de s'interesser au monde islamique pour cette

deuxieme phase de letude des collections sest impose rapi-
dement pour plusieurs raisons. La premiere est naturelle-

ment l'importance numerique du corpus (plus de 700

numeros ä l'inventaire); la seconde reside dans le manque
de visibilite de l'ensemble: en effet, faute de place, seuls

quelques exemples relevants sont exposes dans la presenta-
tion permanente, et les oeuvres maj eures dans les collections

detude. De plus, ce corpus presentait des champs de-

tude passionnants pour la conservation-restauration.
Enfin, la ceramique islamique ä l'Ariana s'est enrichie de

maniere spectaculaire au cours des vingt-cinq dernieres

annees, grace ä des dons et legs majeurs.

D'emblee, le projet a pris des allures d'epopee: outre
l'importance numerique de l'ensemble, les pieces concernees

couvrent une large tranche d'histoire de douze siecles (IXC-
XXe s.); elles documentcnt la production ceramique d'une

vaste aire geographique, qui s'etend de la Transoxiane ä

l'Espagne, en passant par l'Iran, l'Irak, la Syrie et la Turquie.
II s'agissait donc dans un premier temps de «Scanner»
cette collection (77/. 1) afin den identifier les groupes, les

points forts et les lacunes, l'identite particuliere et la speci-
ficite d'un ensemble constitue au fil du temps. Pour ce

faire, n'etant pas specialistes du sujet, nous avons eu

recours ä des experts de chaque domaine, qui sont venus ä

tour de role expertiser les pieces et qui ont aeeepte de con-
tribuer ä la redaction du catalogue. Ä ce Stade, nous avons

egalement opere des choix afin de mener une campagne de

III. 1: Collection islamique dans l'abri des biens culturels du Musee Ariana (Photo: Mauro Magliani)
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restaurations et d'analyses ciblees. Souhaitant proposer au

public un ouvrage qui combine les qualites scientifiques du

catalogue raisonne et le plaisir esthetique d'un livre d'art,

nous avons privilegie une approche par familles de decor,

en mettant en avant pour chaque typologie un objet phare,
illustre en pleine page, et des objets secondaires.

Identite d'une collection
L'eclectisme emblematique des collections du Musee

Ariana peut egalement etre mis en avant en ce qui concer-
ne la collection liee au monde islamique. Sa Constitution se

caracterise par une diversite remarquable: en effet, on
denombre, entre 1871 (date de l'acquisition la plus ancien-

ne) et le debut du XXIe siecle, plus d'une soixantaine de

donateurs, testateurs et vendeurs differents. La majeure

partie des acquisitions (surtout Celles realisees au tournant
du XXe siecle) sont le fait de petits ensembles, parfois un
ou deux specimens seulement, confies au patrimoine
public par des amateurs, voyageurs ou diplomates en poste
en Egypte ou en Iran.

Nous n'avons malheureusement que peu d'informations
sur les circonstances de ces premieres acquisitions. Pour

tous les collectionneurs et donateurs de la fin du XIXe
siecle, la question de la provenance des pieces, en particu-
lier les ceramiques archeologiques, merite d'etre posee. Les

commissions d'ethique, qui cadrent aujourd'hui de manie-

re contraignante et necessaire les acquisitions des instituti-
ons publiques, afin deviter tout enrichissement des collections

par des objets acquis illegalement, n'avaient pas cours
au XIXe siecle. II est permis de supposer que ces voyageurs
et amateurs d'art et d'archeologie (personnages dont nous
avons aujourd'hui bien souvent perdu la trace) ont parfois
recolte des objets directement sur les sites de fouilles. Iis se

sont egalement parfois laisses abuser par des marchands
locaux ou europeens, ayant sans scrupule confie ä d'habiles

restaurateurs la täche de reconstituer des pieces «intactes»
ä partir de tessons heterogenes.

Gustave Revilliod (1817-1890), fondateur du Musee

Ariana, acquiert pour son futur musee une soixantaine de

pieces islamiques, dont la majeure partie est constituee de

^ Godfroy Sidler deviendra conservateur du Mus^e Ariana ä la mort de Revilliod et jus-

qu'ä son propre deces en 1910.

4 Architecce, archeologue et collectionneur, Walcher Fol offre en 1871 lensemble de sa

collection ä la Ville de Geneve, avec mission pour cecte derniere de creer un musee

pour l'abriter. Fol redigea lui-meme le catalogue de sa collection en quatre comes. En

1910, les collections Fol integrent le Musee d'art et d'histoire.

5 Cent trente pieces ont ete acquises par l'intermediaire de Yolande Crowe-Vernes entre

1991 et 2009.
6 Le legs Daniel Gagnebin en 1999, le legs Friedrich Steffen en 2003 et le legs de la

collection de Parvine et du Dr. Jacques Meylan en 2012.

7 Inv. AR 2013-164.

ceramique d'Iznik, enregistree dans l'inventaire du musee
dresse en 1905 par l'intendant de Revilliod, Godfroy Sidler
(1836-1910)3, sous l'appellation de Lindos, repandue ä la
fin du XIXe siecle. Walther Fol (1832-1890), contempor-
ain et alter egoA de Revilliod, enrichit sa collection de six

ceramiques d'Iznik, qualifiees pour leur part dans son
catalogue de «ceramiques persanes».

II faut attendre la fin du XXe siecle, et en particulier la

reouverture du Musee Ariana en 1993, pour que la collection

de ceramique islamique prenne un nouveau visage,

grace notamment au mecenat de Yolande Crowe-Vernes,

qui s'est engagee avec une grande generosite a completer les

collections du Musee Ariana notamment dans ce champ
specifique - qui se revele par ailleurs etre son domaine de

competence. Des pieces majeures integrent alors les collections,

notamment une fai'ence abbässide, piece la plus
ancienne du corpus, ou un ensemble de plats d'Iznik de

premier ordre provenant de la collection Lagonico5.
Plusieurs successions recentes6 sont encore venues completer

les collections iraniennes medievales et turques.

Ä ce jour, les points forts de la collection sont les suivants:
- Iran medieval. Les principales typologies de decor sont

representees par des ensembles coherents, tant pour la

ceramique argileuse que pour les pätes siliceuses. Ii man-
que cependant au sein de cet abondant corpus d'une part
des objets de premier ordre, d'autre part des exemples de

lustre abbässide, illustrant la premiere utilisation du lustre

metallique sur la ceramique. Une belle exemple de coupe
läjvardina7, une typologie jusqu'alors mal representee dans

les collections, a ete acquise grace ä la societe des Amis du
Musee Ariana (AAA) en vue de l'exposition (ill.2).

Iii. 2: Coupe, Iran, fin XIIIe/debut XIVe s. Pate siliceuse, decor de petit
feu et or sur glaijures colorees, type läjvardina, D. 21,5 cm (collection

Musee Ariana, Inv. AR 2013-164) (Photo: Nicolas Lieher)
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- Bleu et blanc depoque safavide. Gräce ä Yolande Crowe-
Vernes, qui a redige sa these de doctorat sur la collection
de ceramique safavide ä decor bleu et blanc du Victoria
& Albert Museum8, un ensemble remarquable9 de

ceramique siliceuse imitant les decors bleus de la porcelaine
chinoise a rejoint nos fonds.

- Ceramique de Meybod. Toujours dans le domaine du
bleu et blanc iranien, la fondation Amaverunt a permis
l'acquisition de la collection10 de ceramique rassemblee

par l'ethnologue suisse Micheline Centlivres-Demont
lors de son sejour a Meybod ä l'occasion de son etude sur
la communaute de potiers11 de cette petite ville au milieu
du desert.

- Ceramique turque ottomane. L'importance numerique
de la collection turque ottomane est ä l'image de l'engou-
ement de l'Europe pour la ceramique d'Iznik. De süperbes

exemples provenant de la collection Lagonico12
rehaussent un ensemble de qualite moyenne.

Conservation-restauration
La grande majorite des ceramiques islamiques conservees
dans les reserves du musee n'avait pas beneficie de traite-
ment de conservation ou de restauration depuis son

inscription dans nos inventaires. Pourtant, la prise en Charge

d'un ensemble si consequent n'etant pas envisageable
dans un delai raisonnable, seules les oeuvres presentant une
instabilite mecanique interdisant leur exposition ont ete
considerees comme prioritaires. Parallelement, le corpus
des ceramiques de l'Iran medieval a egalement beneficie
dune attention specifique dans le cadre d'une etude menee

autour des pratiques de remaniement d'objets destines ä la

vente. Les productions persanes presentent en effet la par-
ticularite d'avoir ete victimes, des le XIXe siecle, d'un vif
engouement qui eut de lourdes consequences sur leur
histoire materielle.

Le goüt marque des collectionneurs pour les ceramiques
islamiques s'est affirme avec la decouverte de l'Orient, lors-

que les voyageurs de lepoque romantique font naitre une
inclination pour les productions artistiques des pays
visites. Tres tot les surfaces colorees des ceramiques sedui-

sent les acheteurs, dont les predilections demeurent liees

au contexte colonial et ä certaines ideologies culturelles de

lepoque. L'attention qui fut portee de fa£on privilegiee aux

ceramiques persanes peut etre mise en relation avec l'an-

crage indo-europeen de l'Iran, origine que l'Occident mit
volontiers en valeur dans un contexte globalement hostile

aux peuples arabes et turcs.

Les premieres missions archeologiques officielles menees

sur le territoire furent le fait des grandes nations europeen-
nes et americaines, qui concentrerent d'abord leur attention

sur les sites de la Perse antique. Les collectionneurs se

trouverent ainsi contraints de se tourner vers les productions

medievales, plus accessibles. Leur appetit croissant

engendra le developpement de fouilles clandestines, qui
visaient la mise au jour de beaux objets sans souci de pre-
servation des artefacts a faible valeur marchande et des

contextes de trouvailles. Ii s'agissait de repondre rapide-

ment ä la demande des amateurs occidentaux pour des

oeuvres directement exposables en vitrine. Les fouilleurs et

marchands se heurterent cependant ä letat deplorable des

objets, le plus souvent retrouves sous forme de fragments
aux surfaces abrasees. De lourdes restaurations devinrent

imperatives pour ameliorer leur aspect trop lacunaire.

Dans bien des cas, elles impliquerent quelques «petits tru-
cages», sans doute destines ä accroitre la valeur marchande
des pieces.

Ä l'aune de ce contexte de collecte specifique ä la region et
ä lepoque, le musee a souhaite profiter du cadre excep-
tionnel qu'offre la preparation d'une exposition monogra-
phique de ses collections pour proceder ä une etude
materielle approfondie d'un ensemble consequent d'objets
destines ä etre presentes aux visiteurs, bien souvent pour la

premicre fois. L'objectifvise etait de preciser la nature et le-
tendue des restaurations pratiquees sur nos ceramiques ira-
niennes afin de mieux renseigner l'histoire et l'authenticite
de certaines typologies ä la provenance parfois bien incer-
taine.

Notre demarche etait audacieuse, puisqu'elle proj etait de

sensibiliser le public au fait que ce qui lui est donne ä voir
au musee ne constitue pas toujours une donnee scienti-
fique totalement fiable, notamment dans le cas de collections

archeologiques ä forte valeur marchande comme ici.

Nous avons ainsi fait le choix de selectionner quelques
objets portant des restaurations contemporaines ä leur
decouverte et d'etablir un protocole de derestauration per-
mettant de documenter les trucages realises en Iran pour
les marches europeens. Deux fai'ences ä decor de lustre

metallique, une coupe au cavalier13 (ill. 3) et un plat figu-
rant un personnage assis14, sans doute produits autour des

annees 1200 dans les ateliers de Käshän (Iran central), ont
notamment ete retenues pour l'occasion.

^ Yolande Crowe, Persia and China. Safavid Blue and White Ceramics in the Victoria

and Albert Museum 1501-1738. La Borie, 2002.
^

Vingt-cinq plats et pieces de forme.
^^ Cent quatre-vingt-neuf ceramiques.
11 Micheline Centlivres-Demont, Une Communaute de potiers en Iran: le centre de

Meybod (Yazd), Wiesbaden, 1971.
12 Vendus par Sotheby's Monaco en 1991.
1 ^ Inv. AR 1999-11, legs Daniel Gagnebin.
^ Inv. AR 1999-1, legs Daniel Gagnebin.
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III. 3: Coupe au cavalier, Käshän (Iran), XIIe-XIIIe siecle, avant Interven¬

tion. Pate siliceuse, decor au lustre metallique sur gla^ure opacifiee ä

l'etain, D. 21 cm (collection Musee Ariana, Inv. AR 1999-11)

{Photo: Nathalie Sabato)

III. 4: Coupe au cavalier, apres Intervention (Photo: Valentine Brodarcl)

Une documentation scrupuleuse accompagnant chaque

etape du travail, les objets, dont les surfaces d'origine avai-

ent presque totalement disparu sous une epaisse couche de

peinture, ont ete debarrasses de leurs ajouts. Ainsi que nous
l'avions presage, l'intervention fut fructueuse et permit de

mettre en lumiere deux pratiques de restauration etonnan-
tes. La premiere et la plus simple consistait ä remplacer les

tessons disparus dans le sol par des fragments issus d'objets
de production apparentee, ramasses sur les sites et retailles

pour s'adapter aux lacunes ä remplir. Sur la coupe au cavalier,

nous avons ainsi identifie des elements issus de quator-
ze ceramiques distinctes bien que de typologies semblables.

Bien plus singuliere, la seconde technique mise au point
consistait ä mutiler certains tessons, de fapon a n'en conser-

ver que la face correspondant au decor ä restituer sur un
objet lacunaire. Par un limage dune precision etonnante, le

restaurateur qui souhaitait combler un manque mais ne

trouvait pas de fragment aux deux faces exactement simi-
laires ä son modele, selectionnait deux tessons dont chacun

comportait une surface proche du decor de l'objet ä restau-

rer, l'un portant le meme decor que le recto, le second simi-
laire au verso. Ii abrasait ensuite chacun des elements pour
eliminer la face non concordante, obtenant deux lamelles

de ceramique recouvertes de glaipire coloree qui pouvaient
alors etre assemblees en vis-ä-vis ä l'aide dun melange d'ar-

gile et de colle pour ne plus constituer qu'un fragment. Un

melange de mastic et de peinture venait ensuite parfaire la

jointure de ce nouveau fragment avec le reste de l'objet,
rendant presque invisible letonnante supercherie.

Si ces trucages anciens se retrouvent sur un grand nombre
de ceramiques excavees en Iran, seuls les deux objets selec-
tionnes pour letude en ont ete debarrasses. Nous avons
souhaite conserver ces pratiques anciennes peu communes
tout en presentant au public une realite historique au tra-
vers de ces deux exemples destines ä etre exposes dans une
vitrine didactique.

Les deux objets et les fragments qui leur avaient ete adjoints
ont donc ete remontes ensemble, sans pour autant que
soient colles des elements issus de ceramiques differentes
Tous les tessons exogenes ont ete maintenus temporaire-
ment ä la structure de l'objet principal, par le biais de petits
ponts metalliques fixes de fa^on reversible ä l'arriere de l'objet

(ill. 4). En evitant toute confusion entre les materiaux
d'origine et les fragments rapportes, ce choix de presentation
a permis aux visiteurs d'apprecier la complexite des remanie-
ments pratiques sur les ceramiques archeologiques destinees
au marche de l'art, sans pour autant impacter de fa^on trop
brutale la dimension esthetique des objets traites.

Scenographie de l'exposition
L'articulation de l'exposition a repris dans les grandes lignes
celle du catalogue, en privilegiant de maniere naturelle une
Chronologie historique, la repartition geographique et le
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III. 5: Vue de lexposition (tessons)

(Photo: Nicolas Lieber)

III. 6a: Vue de lexposition (carreaux)

(Photo: Nicolas Lieber)

III. 6b: Vue de lexposition (carreaux)

(Photo: Nicolas Lieber)

7



III. 7: Vue de l'exposition (collection Centlivres)

(Photo: Nicolas Lieber)

regroupement typologique. Pour illustrer le jeu des influen-

ces et la transmission des motifs et des techniques, nous

avons choisi de presenter le decor au lustre metallique dans

un seul et meme espace, mettant en lien les productions ira-

niennes et syriennes avec Celles de l'Espagne musulmane.

Afin de mettre en valeur la multiplicite et la richesse des

decors de la ceramique islamique, le chatoienrent des cou-
leurs et la brillance des gla^ures, les vitrines ont ete unifor-

mement gainees de velours noir, une texture ä la fois luxu-

euse et sobre.

Quelques partis pris inedits et originaux ont ete imagines.
Tout d'abord, il nous tenait ä coeur de presenter une partie
de la collection de tessons de provenances diverses conser-

vee dans l'institution. Les fragments ceramiques jouaient
un role important dans ce contexte a plus d'un titre: pour
quelques typologies (lustre abbässide, bleu et blanc egypti-

en, ceramique mamelouke), en l'absence de pieces entieres

au sein de la collection, le tesson etait l'unique possibilite
de presenter certains sites de produetion ou types de decor.

De plus, la ceramique en terres d'Islam est etroitement liee

ä un contexte de fouilles, au sein duquel le fragment est la

regle, la piece intacte l'exception. Ce contexte speeifique se

devait detre illustre clairement: c'est pour cette raison que
les tessons ont ete places sur des tables en arc-de-cercle au

centre de l'exposition (ill. 5), chaque quartier renvoyant aux

vitrines disposees ä proximite. Le choix de ne pas releguer
les tessons ä un espace purement didactique et par conse-

quent secondaire sest avere particulierement pertinent.

Outre les pieces d'usage, la ceramique islamique est etroitement

liee ä l'architecture. La presentation de carreaux de

revetement disparates, de styles, de decors, de tailles et
depaisseurs diverses a conduit notre scenographe Roland
Aeschlimann ä imaginer un concept original. Plutot que de

presenter cet ensemble ä la verticale, ce qui posait maints
problemes techniques difficiles ä resoudre, les carreaux ont
ete deposes horizontalement sur un lit de sable, la verticalite
etant suggeree par le truchement d'un jeu de miroirs (ill. 6).

Enfin, le parti a ete pris de presenter la collection moderne
de ceramique de Meybod hors vitrine sur un grand presen-
toir en escalier (ill. 7), offrant un acces plus direct au public,
evitant de surcroit la «sacralisation» excessive dune
produetion populaire. De meme, certaines pieces monumentales

de la fin du XIXe siecle ont ete presentees ä meme les

murs.

La civilisation de l'islam dans le contexte actuel
De la meme maniere qu'il nous est apparu necessaire devo-
quer la reeeption en Europe de la ceramique persane et tur-
que ottomane, et l'influence de la civilisation Orientale sur
les lormes et decors de la ceramique au tournant du XXe
siecle, nous avons egalement considere qu'il etait important

d'inscrire cette exposition dans le contexte socio-poli-
tique actuel, afin de mettre en valeur la complexite et la
richesse formidables de la culture islamique, ä l'heure oü
l'islam est souvent diabolise et reduit ä ses extremismes
religieux. Ä travers un riche programme de mediation cul-
turelle qui comprenait, outre les traditionnelles visites
commentees, le present colloque, des Conferences, une nuit
de contes, des demonstrations de calligraphie arabc ou des
ateliers pour enfants et adultes autour du carreau ceramique,

nous avons tente d'elargir le champ speeifique des
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objets presentes et de susciter la reflexion, le debat et le

plaisir de la decouverte des arts de l'Islam. La participation
importante de la communaute musulmane et arabe de

Suisse, mais aussi d'un nombreux public venu de tous les

horizons aux divers evenements qui ont ponctue la vie de

l'exposition, a recompense ce large investissement.

Dans le meme esprit, une collaboration a ete etablie avec
l'atelier femmes de la prison de Champ-Dollon ä Geneve,
anime par la ceramiste Anouk Gressot. Travaillant sur
l'entrecroisement du carreau ceramique, du moucharabieh
et de la porte (themes lies au dedans et au dehors, parlants

pour ces femmes en detention preventive), elles ont cree un

spectaculaire ensemble ornant un mur entier du rez-de-

chaussee, apprecie des visiteurs (ill. 8).

Gräce aux competences conjointes de tous les intervenants
internes et externes ä l'institution, l'exposition «Terres

d'Islam» a permis letude d'un pan complet des collections
du Musee Ariana, suscitant interet, surprise et admiration
d'un large public. L'expertise de l'ensemble et la mise ä jour
de la base de donnees y relative permettra leur mise en ligne
informatisee dans un avenir proche.

Iii. 8: Mur carreaux atelier des femmes de la prison de Champ-Dollon (Photo: Nicolas Lieber)
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